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LIS RITRAIT1S OïïVRltRIS 
M quelques jours un mouvement très 
I «'est produi t dana la remise) de» bul-

r i p v de renseignements . C'est maintenant , 
frisa le cours de la journée , à l ' Inst i tut Social, 
aa aa*Je continu d ouvriers e t d'ouvrière» qui 
n e a n e n t apporter leurs bullet ins de rensei-
EBsaaanta remplis e t s ignas à l'avance, ou qui 
«refirent apporter leurs bulletin» e n blanc e t 
Iss»anrlrr un conseil a v a n t de les remplir . 
Hais c'est sur tout aux heures de sort ie des 
•sin-ri. la soir , de 6 heure» à 6 heures e t 
iamie e t à 7 heures, que la» intéressé» affluent 
à la permanence centrale. 

Il» sont ma in tenant « é c r i t e sur les l i s tes 
saaapiéaseatairas, car le» premières l i s tes son t 
toutes terminées e t déjà d e u x d 'entre elle» 
sont rsTssjaja» de la aréfecture pour ê tre mises 
à la disçoaitaoo des intéressés ; c e son t celles 
• sa de e t 7e sect ions. 

Des aiftche» e t de» communiques, feront con
naître a n s intéresse» U s jours e t heures d es 
sooreilea permanences des commiss ions pour 
m TériBoation des înscrcptione e t permet tre 
la» rectifications. 

Le» ouvrier» e t ouvrièree o n t t o u t i n t é r ê t à 
profiter de ces permanences e t d e l'éta/blisse-
assnt des (listes complémenta ires pour re
mettre leur» bulletin» d a n s le cas où i k ne 
l 'auraient pas remis , e t pour ceux a y a n t plua 
de 36. ans , fournir leur certif icat. 

TJn intéressé qui aura i t é t é oubl ié sur l a 
l iste ou qui n 'aura i t pas remis son bul let in , 
subirait quand même le pré lèvement patronal , 
• sa is , 1* il perdra i t le choix de sa ca isse 
d'assurance, 2» il perdra i t la faculté de faire 
rembourser des versements à aa f emme e t à 
ses enfanta en cas de décès p r é m a t u r é ; ,3» il 
risquerait d e perdre ses dro i t s h la re tra i te 
pour manque de preuves . 

Nombreux sont le* ouvriers qui n 'avaient 
pas gardé leur feui l le de rense ignements ou 
qui l 'avaient d é t r u i t e e t qui v i ennent e n de
mander de nouvel les . Les employés à la per
manence fournissent les renseignement» de
mandés, c lassent les feuille», y j o i g n e n t le» 
certificat* e t s 'occupent de les faire légaliser. 
Rappelons que c e t t e permanence centra le est 
ouverte tons les jours, jusqu'à 8 heures du 

L E S F U N E R A I L L E S de M. L o u i s Gout
tière, contrôleur principal des douanes en re
traite, décédé à son domici le Hôtel du C y g n e , 
Grand Place , d a n s sa c inquante-s ix ième an
née , ont est l i eu , jeudi mat in , à neuf heures 
et quart en l 'égl ise paroiss iale de Notre-
D a m e , au mi l ieu d'une très nombreuse ass i s 
tance. L e deuil était conduit par MM. D e ' 
bordes , directeur des douanes à Li l le , accom
p a g n é de M. T h o u v e n i n , inspecteur des doua
nes à T o u r c o i n g . Derrière la dépouil le mor 
tel le, on remarquait MM. Wacogne , inspec
teur à Orchies ; Laurent , inspecteur à Ar-
ment ières ; M. Leroy, inspecteur à Lil le ; Ba-
vin, contrôleur des contribut ions directes , à 
Tourco ing ; Colman, receveur des d o u a n t s dr-
l a g a r e ; MM. les capi ta ines Ponto i se , de 
Roubaix ; Jacquemin, de T o u r c o i n g ; M. I.am 
bion, prés ident des Sauveteurs du Nord ; MM. 
G e n s , Méquin . l ieutenant des douanes ; Gi-
bault , br igadier , entouré de nombreux collè
g u e s des différentes br igades . Il y avait éga
lement de nombreuses dé légat ions d 'agents 
d e s services actifs et sédentaires de la rég ion . 

Parmi les nombreuses couronnes qui étaient 
portées devant le char funèbre, on remarquait 
surtout ce l les offertes par le personnel des 
services actif et sédentaire de la gare de 
Tourco ing . 

Après la cérémonie re l ig ieuse , le corps a 
été conduit à la gare pour être d ir igé sur Va-
lenc iennes , où a eu lieu l ' inhumation. 

Devant le fourgon mortuaire. M. Thouve
n in , inspecteur des douanes , se faisant l'in-
tarprète de tout le personnel , a eu un souve
n ir ému à la mémoire du regretté défunt. 
A p r è s avoir rappelé à g r a n d s traits la car
rière de M. Gouttière, il a exal té les qual i tés 
personne l l e s du fonctionnaire disparu, qui 
possédai t l 'es t ime et l 'amitié de tous les 
a g e n t s de la douane. 

U N E A F F A I R E DE D E T O U R N E M E N T S 
a LA C A R E . — A la sui te d'une dénoncia
tion parvenue au Parquet , M. De la l é , juge 
d'instruction, vient d'ouvrir une enquête sur 
une affaire de détournement c o m m i s e à la 
gare de T o u r c o i n g , et dans laquel le sont im
pliqués trois e m p l o y é s , E u g è n e C . . . , Jules 
B. - . , et une jeune fille. 

Ces indé l i ca tesses remontent à une date 
assez é lo ignée . Profitant de leur s i tuat ion, ces 
derniers détournaient de s marchandises et des 
objets mobi l iers dont i ls garnissa ient leurs 
demeures . Après avoir été longuement inter
r o g é s , l es prévenus ont été success ivement 
confrontés avec M m e Dumoul in , de Wattre-
l o s , Ml le B o n n e , employée à la gare , et MM. 
B r o i g n e , Leclercq et R o u g e r o n , inspecteur 
d e la br igade mobi le . 

M. Rougeron a fait d t s déclarat ions qui ne 
m a n q u e n t pas d'intérêt. Opérant une perqui
s i t ion chez la demoise l l e X . . . en compagnie 
de M. Benoî t , commissa i re , il trouva chez elle 
une v ingta ine de parapluies et découvrit , non 
s a n s surprise trois s tatuet tes qu'il avait ou
bl iées dans le chemin de fer. 

C . . . , B . . . e t la jeune fille ont énergique-
ment protesté de leur innoncence , affirmant 
qu' i l s étaient v ic t imes d'une vengeance . 

L E D A N G E R D E S E C H E L L E S . — U n 
m a n œ u v r e de m a ç o n , M. René Catteau, io 
a n s , au service de M. Gustave Leclercq, en
trepreneur, rue de Cala i s , était monté sur 
u n e échel le dans un chantier de la rue Na
t ionale , quand soudain il perdit l'équilibre 
et t o m b a d a n s le vide. D a n s cette chute , il 
l 'est fait une entorse du pied gauche . M. le 
docteur Decouvelaere lui a p r é s e n t un rer* ' 
de quinze jours. 

E N C O U F A N T U N E B A R B E . — A la fila
ture de M. Scalabre-Delcour fils, rue de Rou 
baix , un rattacheur, M. Noël Cattoire, i 8 ans 
demeurant rue PaEmentier, s'est fait un* cou
pure profonde au pouce droit en coupant la 
barbe de barre roulante. M. le docteur Cat
teau , qui lui a donné se s so ins , a conclu à 
une incapaci té de travail de v ingt jours. 

E N A I G U I S A N T D E S V E R G E S . — A la 
fabrique de tapis de M. Jules Wattel, rue de 
l a Lat te , un tireur de cordes , M. Albert Van-
dermeule , 13 a n s , demeurant rue de Mada
g a s c a r , a e u l 'ongle du médius g a u c h e arra
c h é e n a i g u i s a n t des verges . M. le docteur 
B e u l q u e lui a prescrit un repos de v ingt 

j o u r s . 
B L E S S E E FAR DU V E R R E . — D a n s la 

filature de MM. Duvi l l i t r frères, rue du Ti l 
leul) une bàc l euse , Mlle Valent ine Struyve, 
15 a n s , e s t t o m b é e par suite d'une g l i s s a d e 
s u r u n e boute i l le qu'elle portait à la main . Il 
e n e s t ré su l t é u n e p la ie par coupure du poi
g n e t g a u c h e . M. le docteur D e b u c h y a conclu 
à un repos de qu inze jours . 

L i t D O I G T S D A N S L E S F E I G N E S . — 
A u p e i g n a g e de MM. Pierre e t Achi l le Pol-
let, rue de D u n k e r q u e , un p e i g n e u r , M. T h é o 
dore Rheel , 33 a n s , domic i l i é à Roubaix , rue 
de France , a eu l e s d o i g t s index et m é d i u s 
droits pris d a n s l e s p e i g n e s d'une carde e n 
passant un ruban. M. le docteur Lepers a re
levé des p la ies par piqûre qui entraîneront un 
repos de quinze jours . 

A V I S . — Se spécia l i sant dans la marée , les 
B M a a H M et la vola i l les , la po i s sonner ie m o 
dale, 13, rue Carnot, T o u r c o i n g , cède actuel
lement à prix de faetsra , tout son «toek d'Api 
•art» ex i s tan t e n m a g a s i n . Se h i t e r d? faire 
s e s prov is ions pour profiter de cette occas ion . 
TéMsjrterte l l . M $ o 4 3 

L E S D O I G T S D A N S LA L A I N E U S E . — A 
r n s t a e de MM. T ibergh ien frères, rue de Pa
n s , un teinturier. M. Pierre Duthoit , 27 ans , 
«ssneurant rue Saint -Bia i se , a eu les d o i g t s , 
f j é d t u e t annulaire de l a main droite pris ' 

dans les travail leurs d'une la ineuse . M. le doc
teur Vermersch a cons ta té d e s plaies par 
frottement qui entraîneront une incapicité de 
travail de quinze jours . 

LE B R A S C O M P R I M E D A N S LE ME
T I E R . — A la filature de MM. Jules Desur-
mont et fils, m e d e Bradford, un fileur, M. 
Et ienne Squenet , 41 ans , demeurant rue St-
Joseph, a eu le bras c o m p r i m é contre le bâti 
du métier e n serrant un écrou. M. le docteur 
D e b u c h y a constaté u n e contus ion de la face 
inféro-externe, qu i nécess i tera un repos de 
quinze jours. 

LE M E I L L E U R des beurres de table se 
vend 1 fr. 50 la livre seu lement , à la « Froma
ger ie , 71, rue de T o u r n a i » . Beurre de cui
s ine , 1 fr. 30. 83oood 

T O M B E D A N S LE M E T I E R . — D a n s 
l'usine de MM. T ibergh ien frères, rue de 
Paris , un t isserand, M. Henri Vandenbul l te , 
25 ans , demeurant rue du Généra l -Souham, 
est tombé dans son métier par suite d'un 
heurt contre une en souple. Il a été relevé 
avec une forte contus ion de l 'épaule droite et 
une fracture sans déplacement de l'épine de 
l'omoplate. M. le docteur L a g a c h e a conclu 
à un repos de v ingt jours. 

R e v i e n s à la N a t u r e 
Tel est le titre d'un o u v r a g e où chacun trou

vera les moyens naturels de garder sa santé , 
de se prémunir contre la maladie et de vivre 
longtemps-

En vente à la Librairie du < Journal de 
Roubaix », 71, Grande-Rue, à Roubaix; 33 , rue 
Carnot, Tourco ing . — Prix : 1 franc. 80039-1 

Convois Funèbres 
Madame Flerlmend TIBERGHIEN, née Palmyre-

OISmsnos LCCKRP, membre du Tiers-Ordre de Saint-
François d'Assise, dame patronnesse des Mères Chré
tiennes, membre des Confréries du Ro-alre et do 
Notre-Dame de Lourdes, décédee a Roubaix. le 30 
mai 1911. dans sa 78** année, administrée, des Sacre
ments. Convoi et Service, levsndrsdl 2 Juin 1911, a 
• Usures, en I'CgIlse du Sacré-Cœur. Vljrlles. le 
leudl 1- juin, a • h. 1,2. Assemblée rue du Caire. 
16, à « h. 3/i. »2ind 

MaOrviio». 11,• leuiee-stéphanie-A.-.gtlique-Mnrie 
DUHAMEL, membre du Tiers-Ordre, de Saint-Fran
çois, de la Confrérie du Rosaire et de toutes les 
Confréries de la paroisse, pieusement décédée à 
Roubaix le 31 Mal 1911, dans sa 5'j- année, admi
nistrée de* Sacrements. Messe de Convoi le Ven
dredi i Juin, a 9 hsurss, Viti-les le même Jour, a 
S hsurss 1/1, Convoi et ServUe Solennels le Samedi 
1 Sudlt mois, a 10 heures, église Saint-Martin. — 
Assemblée tt, rue Saint-Georges, Roubaix. 830On 

Mademoiselle Madslslns • Pauline • Maria • Joseph 
FCRRICR, pieusement décédée a Roubaix. le 31 Mai 
1911, dans sa lfi~ année, administrée des Sacre
ments Messe de Convoi le Vendredi I Juin, à s h., 
Vlirtles le mime Jour, a 4 h. 1/î, Convoi et Service 
Solennels le Samedi 3 dudit mois, A 11 heuree. 
Ag-liM Saint-Martin. Assemblée 65. rue du Curoir. 
a Roubaix. S597 

Les As ociées Mères Chrétiennes de la paroisse du 
Sacre-Cœur, de Roubaix. sont rr:i"« tl'as«i.«ter au 
Convoi et service de M- TIBtnOHIBN, née Clé
mence LIOCRP. décédée dans sa "s" année admi
nistrée des Sacrements, le Vsndredl » Juin, a 
• heures. Assemblée rue du Caire, cita St-Henrl. 16, 
à Roubaix. ERS! 

Les personnes qui, par oubli, n'anralenrt pas reçu 
- lettre de taire-part, sont priée» de coaudèrer le 

nt svts snt liée/ 

L ' É L E V A G E 
e n grand de l e v o i s i n s 

résultats prat iques de 3 a n n é e i d'expérimen
tation, par Sir Walter Palmer. 1 fr. 50 le vo
lume — En vente aux l ibrairies du s Journal 
de Roubaix s : 71 , GranUe-Rue, Roubaix g 

TËIB9MAL eOKRECTIOMEl DE LILL 
Audience du 1er juin 1911 

Présidence de M. GOOART, vice-président 

Entre voisines 
Mme Bonté, née Hermance Vanbrantegnem, 

est plutôt en froid avec ses voisines, rue de 
l'Union, nn-jée Devlenunck, à Wattrelos. Alors 

Ïue Mme Devoldre s'en allait le là avril chercher 
e l'eau, une discussion naquit et bientôt celle-ci 

re-tev^ait le contenu d'un seau qui lui était envoyé 
par l'irascible Mnw Bonté. Mme Devoldre répon
dit bientôt par lu même argument, maie vis-a-vis 
dé la petite fille de Mme Bonté, si bien que le 
mari de cette dernière dut intervenir pour rame
ner le calme. Et il repoussa Mme Devoldre qu'il 
jugeait trop arrrewive, si bien que ceile-ci s'en 
alla tomber dans une cuve d eau, se faisant des 
contusions légères. 

Herrrvan.e Vanbrantegbero est condamnée à 16 
francs d'amende avec sursis. 

Soyez confiants 
Le 16 janvier, Marguerite Lecoutre, 67 ans, 

protestant un enterrement, s'en alla emprunter 
aea vêtements de deuil à Mme Devidder, cabare-
tière, 46, rue du Nouveau-Monde, à Roubaix. Cel
le-ci a<*t]uiesca. Marguerite Lecoutre alla plus 
loirt en se permettant d aller au nom de cette 
dame, chez un fournisseur demander deux chemi
ses qui lui furent confiées. Mais elle s« garda 
bien de reparaître et c'est par défaut qu aujour
d'hui l'escroquerie et l'abus de confiance qui lui 
sont reprochés lui valent 15 jours de prison et 
25 francs d'amende. 

Trisnêl é. Simple Polira de Reaaiix 
Audience du jeudi 1" juin 1911 

Président: M. DE RETTY, juge de paix. — Minis
tère public : M. LÂCHÉ, commissaire de police. 
— Huissier aujdiencier : Ji' CTAILLAHO. 

Le» loir sur le travail. — M. Georges Rapail, 
directeur des établissements de MM. Auguste Le-
poutre et Lie, rue du Curoir, noua: ne p.is avoir 
lait recouvrir les organes de divers métiers, se 
voit intimer 16 amendes <)e 6 fr. 

— L'île amende de 16 fr. est, également intli^ue 
a M. Georges Hapsil, directeur des anciens éta
blissements de M. Lotus <Jord..umei, rue ilou-
i nerde-Pertiies, pour aivoir donné une tempéra
ture trop élevée dans la fabrique. 

— Trois amendes de 6 fr, et. une de 10 fr. à M. 
Armand Rebous, directeur de la Fonderie de 1s 
i csw-sua Chênes, pour aivoir laisse travailler des 
ouvTiors é̂ ,Ma de moins de lil ans, plus de 10 heu
rt* >"ar jour. 

— XHx-neuf amendes de 5 fr. et une de 1 fr. a 
M. Georges Rapail, directeur de la hlature de 
MM. Auguste Lapoutre et Cie, rue de 1 oui coing, 
pour avoir occupé des ouvriers bribes non munis 
nu livret français; pour ue pas av.on p.otugé les 
< ourroiee des moteurs et pour n'avoir pas lait ba
digeonner une muraille. 

— Trois amendes de 5 fr. et trois de 3 fr. à Al. 
Louis Delmasure, battages et atnlauchages, rue 
de France, 26, pour ne pas avoir tenu son atelier 
en état de propreté et pour encombrement de 
marchandises. 

— 6 fr. d'amende à Mme Hortense Balg, tail-
leuse, rue du Coq-Français, 166, pour avoir oc
cupé une fillette n'ayant ipas 1 âge réglementaire; 
M. Emile Desnoyette, confectionneur, rue Sa.nte-
1 hérese, 29, pour avoir occupé des ouvrières agees 
de moins de 16 ans, a des machines à coudre mues 

rr oes pédales, est condamné à trois amendes de 
fr. ; M. Oscar Briet, fabricant de briques, rue 

?ierre-de-vRoubaix, 45, pour a/voir fait travailler 
des ouvriers ires de moins de 18 ans et ne pas 
avoir affiché les noms et adresses de Ai i l . les 
inspecteurs. 

Le» violence». — Trois jours de travail à Ar
thur Masse; un jttur de travail i Jean Joseph, 
Jeanne Longatte, Albert Desmors, Jean divers, 
Mme Emile Varostaele. 

L'ivreutc. — 5 fr. d'amende à Eib^ "Doutrelon • 
3 fr. à L'és.ir Holvoet. Isérie Debavker. l l u b i i t 
Herman, Léon Claisse, J.-B. Vandenheck. 

Dirwjation de rhien». — Deux francs d'amende 
s MM. Emile Vervanne, Julien Vandebout. Fran
çais Fraochomme, Jules Petitpas, Mmes Octavte 
DelMcxtière, Emélie Caulier; 1 fr. à Hippolvte 
Lesaffre, Camille Couvreur. 

Police du roulage. — Trois francs d'amende s 
Gustave Agache, pour avoir circulé avec son at
telage sur le grand boulevard ; 2 fr. à Julien 
Georges, J.-B. Fretin, Abei Gilbert, Henri Der-
vaux; 1 fr. à Georges Vsndecastel, Allred 
Cnudde, Julien Bruynel. Auguste Carton. Orner 
Vanyser,hem, Raoul IfMsae, Paaf Vai.nncsbroiicq, 
Jules Ruoqtiois, oour dé.aut He pieuses, de frre 
lots et avoir circulé contour Saint Martin et sur 
les trottoirs avec leur vélo; 1 fr. a Joseph Du 
pont, Fortuné Dewismes, cochers, pour ne pas 
avoir de numéro sur 1s Isnteme de leur voiture. 

Affaire» divtrttt. — Six francs d'amende i 

Emile Btasnaet, Mme veuve Ptoyaert, pour mau
vaise tenue de leur livre de logeur; 3 fr à Eu-
cène Berteaux, pour avoir donné i boire a un 
homme ivre; 1 fr. à Alfred Lagache, pour ne pas 
aivoir affiché dans son estaminet la loi aux 
l'ivirease; 1 fr .à Jules Lecroart, pour avoir tra
versé un champ ensemencé; 3 fr. i Henri lîerud-
der, pour avoir fumé au théâtre; 1 fr. à Marcel 
Squelis, pour jeu de hasard ; 3 fr. à Pollet, pour 
ne pas avoir installé l'eau ipotable dans sa pro
priété; 3 fr. à Henri Henneche, peur avoir porte 
de la viande non recouverte d'un linge; 1 fr. 
à Jean Wenz, pour jet d'immondices sur la voie 
publique. 

— Un franc d'amende à Clémentine Pollet, 
Jeanne Bybcvens, cabaretière et servante, pour 
ne pas être en possession dn certificat réglemen
taire ; 5 fr. à Hortense Delsalle, pour avoir donné 
à boire à un homme jusqu'à l'ivresse; 3 fr. a 
Georges Théry ; 5 fr. è Julien Dolphens, pour ta
page; 1 fr. à Georges Dubar et Camille Desmet, 
pour bris de verre à un .réverbère. 

COUR D'ASSISES DU H0HD 
La prochaine session de la Cour rt assises s'ou

vrira â Douai le lundi 3 Juillet prochain, sous la 
présidence <ie M. Gravet. ayant comme assesseurs 
MM. Anselme et VUlette. 

N E C R O L O G I E 

On annonce la mort : 
A Lille, de M. Achille Cuirnel, ancien tam

bour-major au 43e régiment d'Infanterie, vice-pré
sident de la Société amicale des anciens m lit.-ilrcs 
du 43e, trésorier honoraire de \z • c l î a * n — v - i e 
des anciens élèves des Frères (section Ste Cathe
rine, décédé mercredi. 31 mai. danssVi 43e anu^L. 

Do M. Emile Wicimer, ancien manufactur er, 
vice-président honoraire de l'Association de l'In
dustrie et de l'Agriculture françaises, décédé a 
1 âge, de 9-2 ans. à Paris. 

— - Jeudi matin, ont été célébrées, à La Made
leine, les funérailles de M. Abel Roy, membre de 
l'Harmonie municipale. 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

Œuvre de. l'Adoration nocturne. — A l'oc
casion du premier anniversaire de l'oeuvre, M. 
l'abbé Dutoit, vice-recteur des Facultés Catho
liques, a ac.epté de présider le salut et d'y pren
dre la parole, le samedi 3 juin, à 9 heures, en 
la chapelle des Carmélites, rue Saint-Antoine. 

Cette réunion est exclusivement réservée aux 
hommes et jeunes ^ens. Tous les confrères d>u St-
Satrement de la ville y sont invités. Là quête 
sera faite au profit de la souscription exception
nelle pour le denier de St-Pierre, 

WASQUEHAL 
—-— La Confirmation. —Jeud i aprè-rnidi, Mgr 

Chrimaens, évèque de Colophon, a donné la con
firmation aux enfants de YYasquefral (paroisse £t-
Nicolas) et de Flers-Breucq ffîart). La cérémonie, 
commencée à 3 heures et demie, était terminée 
vers 4 heures et demie. 

LertRS 
La Confirmation. — M;r Christisens, évè

que de Colophon, \ iendra'aujourd'hui à Leers, où 
1 adniinistr"ra le sacrement de confirmation à 254 

enfv}ts, 136 filles et 118 garçons. 
Lévêque arrivera par le Vert Bois, venant de 

Laimov. vers 9 heures et demie. Sur le parcours 
que suivra le prélat, les habitants se feront un de
voir de pavoiser 'eur demeure. 

s » 

lYouvelIcs Militaires 
RETRAITE PROCHAINE DU GÉNÉRAL CAVI-

QNON. -- L « liclij Jo l'aris • publie 1 information 
suivante : 

« Nous pouvons ajouter <iue la nomination du 
général Dubail comme chef d état-major était déjà 
décidée |>ar M. Ucrlcaux. Quant au central Laflon 
de Ladebat, 11 a reçu un congé de trente jours du 
nouveau ministre. 11 sera ensuite appelé au Conseil 
super.eur. ou U prendra la place du général Per-
cln, qu'atteindra la limité d'âge le 4 Juillet pro
chain. 

• D'autre, part, le général Davtgnon, comman
dant lu ter corps d'armée, ancien chef de caninet 
du général do Oalliflet. ministre de la guerre, pas
sera au cadre de réserve le 12 juillet. / 

'< C'est le général Cremer, commandant la 2e dl-1 
vision d'infanterie du 1er corp* d'armée, qui suc- I 
cédera a Lille au général Davignon, » 

LE RETfMR DU DRAPEAU DU 7". — Les hom
mes du 7e régiment territorial d'Infanterie, ayant 
termina leur période, des t ruc t ion militaire, le 
drapeau qu. se trouvait à Calais depuis un mois, 
a été reconduit à la gare centrale, avec les hon
neurs réglementaires. L'emblème a été ramené à 
St-Omer. chez le colonel de la Morte, commandant 
le 8e régiment d'infanterie. I ne compagnie, en 
grand» tenue, lui a rendu les honneurs. 

intervention, toujours efficace, qui en l'oeeatJOTJ, 
laissera près de tous un bon soutenir. 

Dans cet .espoir et avec tous nos remerciements 
préalables, nous vous prions d'accepter, Monsieur 
le maire, nos salutations sincères. 

Pour un groupe de familles roubaiiicnnc» 
et tourquennoiee» : G. D— 

Petite Correspondance 
> . t.wrn.i se *«j»els . «utile rratutteiaess 
seus celte rulneui , les repsneei aui se, 
Mandée Se reneslatf stsste. 

Jj. V. 56. — Voue devez demander l'autorisation 
au propriétaire; l'obligation de remettre le tout 
en état est de droit. Un groupe d'ami». — 
C'est bien • l'amour t'attend », et c est à Carmen 
qu'il est fait allusion. Un enttU. — Si vous 
n'avez pas répudié la nationalité française à vo
tre majorité, vous êtes français. ti.H.O. — 
Voue avez eu tort de ne pas le stipuler dans l'acte 
car il n'y a rien qui l'ernpéohe de s'établir à vos 
c o tés . Rote fanie. — Nous n'en connaissons 
p a s B.T.B. — Dans toutes les circonstances 
où vous aurez à produire la justification de votre 
i~ exact. CM. 18. — 1* C'est le nom de 
Pediteur, puis celui ou marchand, le Bottin vous 
renseignera sur l'adresse exacte; 2" pour obtenir 
un droit réduit, il est préférable de communiquer 
préalablement. Borit. — Faire une requête 
sur papier timbré au garde des sceaux. 
A.B.C. 1234. — L'engagement fait sans votre au. 
torisation, n'est pas valable. Ut. 368. — 
Non, mais il faut dater et signer les adjonctions. 

' V.R. — Les calculs pour la période transi
toire 60iit faits pour la rente à 65 ans et non à 
55 ans; par conséquent, l'ouvrier de 52 ans tou
chera 144 fr. 20 et l'ouvrier de 53 ans 112 fr. <H. 
Au dessus de 70 ans, c'est le secours aux vieil
lards. D.D. 344. — La question est délicate; 
il faudrait prouver la servitude : on n'est jamais 
sûr des résultats d'un procès. — — H T ) . 156. — 
Nous ne l'avons pas vu annoncer jusque mainte
nant ; vous pourriez vous renseigner i la gare. 

Nord 
IMPORTANTE CAPTURE DE FRAUDE A RENES-

CURE. — i. 1 estaminet ciu -Rossignol Chan'ant », 
600 kilos de tabac belge et 134 kilos de tabac de 
zone, d'une valeur approximative de li.000 francs, 
ont été saisis par les douaniers. Le véhicule, qui 
avait transporté le tabac fraudé, avait UL'xoru. 

Deux arrestations ont été opérées : ce sont celles 
des sieurs Ernest Dcnaes. 39 ans. de Steenbecque, 
et Lou.sc Dournel, d'Ebblinghem, qui ont été écroués 
a la prison d Haiebrouck. 

Somme 
Un fils tire un coup de revolver 

sur een père 
A SOREL-LE-CRAND 

Parfait Cazé, 48 ans, tisseur, et son fils Geor
ges. 25 ans, avaient bu plus que de coutume. 

Dans la soirée, une querelle éclata entre les 
deux hommes. Georses Cazé s'arma d'un revolver, 
le braqua sur son p>re et tira deux coups. Une 
balle seulement porta et alla se loger dans la 
joue de Cazé père. 

TTn docteur mandé aussitôt ne put extraire la 
balle. La gendarmerie a procédé à l'arrestation du 
meurtrier, qui a reconnu son crime. 

L'état du blessé parait assez grave. 

T r a g i q u e s u i c i d e A M o n t i è r e a 

Jeudi soir, vers sept heures, une jeune fille 
inconnue dans la réjion s'est jetée dans la Som
me, près du pont du chemin de fer de Doullens à 
Montiiree. 

Des jeunes cens qui passaient à ce moment, 
purent retirer Ta malheureuse de la rivière. Son 
cadavre a été transporté à la Morgue. 

J U S T I C E D E PATX. — Sont nommés sup
pléante des ju^es de paix ; de Landrecies, M. Hot-
telart, ancien adjont au maire; de Vitry-en-
Artoi» (P. -de-C) , M. Détrez. 

OSTENOESPLEND DHOTEL 
Ouvert avec services complets. Orchestra. 7 î75a 

s» 

Cvicerts et Spectacles 
ROUSAIX 

C A S I N O D E L ' E X P O S I T I O N 
C'est demain, samedi, à 8 heures et demie du 

soir, qu'aura lieu la première représentation de 
« Music-hall ». M. Paul Douai a engagé, a 1 oc
casion des fêtes de la Pentecôte, une "troupe de 
tout premier ordre et qui fora sensation; Mlles 
Kveline May et Daisy Montho, diseuses à voix; 
MM. Armamlys, chanteur basinie : Kihenny, di
seur à voix, et Eevcrt, comique fantaisiste; les 
Amùuée Délateur, danseurs à transformations; 
Séniès la Xazir, travail de force et par les cne-
veux; les « Trois Verleyos », travail acrobatique 
et sur fil de fer ; le « trio Eochester » (la grande 
attraction du Palais d'Eté de Bruxelles), chan
teurs et danseurs anglais. 

Mais les deux nuré ios vraiment sensationnels 
seront, sans conteste, la jeune Julie Defresne, 
diseuse prodige (14 ans), et Henry Enthoven, le 
célèbre chansonnier belge (pince sans rire), qui a 
fait courir tout Paris à la boîte à Forsy. Henry 
Entlioven ne sera à Roubaix que pour trois jours; 
il faudra uonc se hiter d'aller l'entendre pendant 
les fêtes de la Pentecôte. 

Disons, en terminant, que le spectacle du music-
hall a été rigoureusement sélectionné et que les 
familles peuvent y assister en confiance. 

Pour le nrix des places, au bureau dn Casino. Ou 
donnant droit à l'entrée de l'Exposition, consul
ter l'affiche. 

Location en permanence dhez Jubé, rue de la 
Gare. 

Tribune Publique 
(Lee artloies pus liée dans cette partie *u 

Jeurnal n'engagent ni l'opinien ni 1s ru» 
eeniakllite Se la reëeetlen.) 

L'ouverture de l'Ecole de Natation 
Monsieur le directe*» du /o«rnaf de Houbaix. 
J'ai «©cours à votre estimable journal pour vous 

prier de bien vouloir insérer cette lettre et croire 
à mes remerciements. 

A MM. le» membres de la commission de 
l'Ecole de natation. 

Par ces chaleurs torridee que nous subissons de. 
ouis un certain temps, je crois être 1 interprète 
d un "rand nombre d ouvriers de Houtaix-lour-
railR Poe» Téclamer l'ouverture de l école de na
tation, ayant été privé de ce f l e inr et aussi de 
ce besoin I année dernière je crois q u e l adminis
tration, ferait la plus grande joie de toute une po-
pulation en ordonnant l'ouverture le plus tôt po*-

* Nul doute que ma demande sera prise en oonsi. 

^Beïe'vez, Monsieur, mes respectueuses saluta-
U o n s ' Un baigne, 

m 
Lee congés «ux eoldate de la région 

ssassssat, le \™ juin 191) 
Monsieur le directeur àa Journal ,lc Houbaix. 
J'ai recours a votre obKgcuce habituel e en 

vous demandant de bien vouloir insérer la lettre 
ntiTSnts -uns votre « tribune publique » en vous 
en remerciant à l'avance. 

A M. E. Motte, maire de Roubaix, 
J'ai l'honneur, au nom. de nombreuses familles 

de Roubaix et de T o u r c o m g e t banlieue de vous 
nrier de bien vouloir intercéder auprès des chefs 
de c o r ^ , non seulement du 1 - corps, mai, sur-
tort"oïï garnisons de l'Est, afin qu ils accordent 
s a ? . o W s £ de Boubaix e t > Tourcou-.. «neeikgj 
spécial d'une certaine durée pour que nos enfants 
aient le temps d'à. m i r e mi peu en datât! notre 
belle FxDOsitioo, votre œuvre. 

Convaincu comme t«-.jours et surtout en cette 
occaskm qu'il n y a qu'à vous demander pour ob. 
Unir^ nous espérons tout de votre obligeance et 
goyez persuadé que tous vous «auront gre de votre • 

BELGIQUE 
A L A C H A M B R E 

Séance de jeudi 
t>a séance est ouverte à deux heures, sous la 

présidence de M, Cooremen, président. 
Suite de la discussion de la prise en considé

ration. 

LE PROJET SCOLAIRE 
M. Carton de Wiart continue son discajirs. Il 

constate que la droite a écouté M. Denis dans un 
religieux silence ; i, espjée que l'extréme-gauche 
fera preuve de la même courtoisie. Si nous som
mes de bon compte... 

M. Cavrot. — Xous ne sommes pas de bon 
compte : vous ne l'étiez pas hier. 

M. Carton de Wiart. — L'extrême-gauche est 
entrée ici avec la mission cV défendre les in
térêts des pauvres. Quel intérêt est plus grand 
pour l'ouvrier que le Uioit a la liberté de cons
cience. (Tapage à l'extrème-s'audie. ) Aujourd hui, 
quand il a à faire à un patron sectaire, il ne l'a 
pas. Qu'a dit l'un des vôtres et des principaux, 
Domela Xiruw«:nhuys... 

M. C. Huysmans — Il n'est pas des nôtres. 
M. Déjard.n. — C'est un anarchiste. 
M. Carton de Wieirt. — J'entends qu'on ex

communie ce ui-là comme on a excommunié M. 
Picard. (Bruit à l'extrëme-gnuche; interruptions. 
M. le président mai-telle son bureau.) 

M. Carton de Wiart donne lecture d'un article 
Domela Nieuwenhuys qui -établit que la religion 
est né.essaiie. 

M. Fournemont. — C'est un faux ! 
Toute l'extrôine gauche interrompt bruyam

ment l'orateur. 
M. Carton de Wiart. — Le propet Lorand-de 

Harlez s'inspirait des mêmes principes de liberté 
que le projet actuel. M. Féron a défendu, ce pro
jet en 189o : il reconnaissait le droit du conseil 
communal de subsidier l'école libre et il admettait 
que si l'école libre faisait faire une économie 
sérieuse à la commune, les pouvoirs publics pour
raient obliger .celle-ci à !a subsidier. Il reconnais
sait, en 18â4, dans un article de la « Béforme », 
que la liberté du père de famille doit être entière. 
Quant à M. Lorand, c'est par brassées qu'on peut 
recueillir des articles et des discours en faveur 
d'une loi scolaire assurant la liberté dn père de 
famille et donnant des subsides aux écoles li
bres. 

M. Frick député suppléant de Bruxelles, a 
eu la même attitude dans la < Chronique » que 
MM. Fcron et Lorand dans la « Réforme ». 

M. De,ns nous a opposé l'article 25 de la 
Constitution : il prétend que l'enseignement n'est 
pins libre dès qu'il est subsidié. C'cGt une plaisan
terie. Avant comme apràs le vote de 1a loi, les 
-ommunes pourront accorder tels subsides qui 
leur conviendront aux écoles ccmmun.lcs. On par
le d'égalité : cette j ^ l i t é n'existera jamais là où 
les administrations communales ne le voudront 
tvis. En Angleterre, la loi oblige les comités de 
district s subventionner, à partis égales, les écoles 
communales et lés écoles libres. En Hollande... 

M. A. Delporte. — Eh Hollande, il est interdit 
aux religieux d'enseigner. 

"M. Carton de Wuirt. — En Hollande, on a le 
même souci de l'autonomie communale. M. Hy-
man« a c c e p t e r a i t le régime hollandais en Bel
gique? 

M. Hvrrrans. — Non. 
M. Carton de Wiart. — Il est assez piquant 

qn» nous, qui avons fait la révolution de 1830, 
surtout parce que sous subissions de la pression 
au point de vue des l'enseignement, noue devions 
aujourd'hui aller lui demander des arguments en 
faveur de la liberté. 

Il y a dans la loi le respect du principe de la 
justice et de la liberté qui satisfait les cons
ciences. (Applaudissements à droite; huées à gau
che.) 

M Hvmans (motion d'orare) se plaint que M. 
Carton de Wiart n'ait p is lu une nurtie d'un 
d'sconrs prononcé r-ar lui. Dans ce discours M. 
Hvmans reconnaissait pour les communes la fa
culté de subsidier certaines écoles, Il est regretta
ble que M Carton de Wiart ait introduit an 
uwipte-rendu analytique une phrase qu'il n'a pas 
prononcée. 

M. Hubin — Cela est Tegrettable. Le comp
te-rendu ana'vtique doit être la physionomie exac 
te de l'assemVée et des discours. M. Carton de 
Wiart est coutnmier du fait. 

M. le président reconnaît qu'on ne peut toucher 
au comnfe-rendu analytique. 

M. Destrie constjte qne c'est surtout la droite 
qui modi'ïe les • -o-notes-renc'nis de l'analytique. 
Nous ne la faisons pas. 

M. Puvî. — On ne nomme à l'Analytique que 
des rédacteurs d» journaux cléricaux, einon ceux-
ci ne le permettraient pas. 

M. Destrée. — On peut, évidemment, compléter 

le compte-rendu, mais il est inadmissable qu'on y 
puisse insérer des phrases qui n'ont pas été dites. 

L'incident est clos. 
M. Uiroul (motion d'ordre). — Le droit de 

pétition est incontestable quand oe droit «'exer
ce librement. Mais pour le moment, circule dans 
le pays une vaste pétition en faveur du projet 
scolaire. Ce sont lei agents cléricaux qui exercent 
une pression violente pour ootonir des signature* : 
on commet des faux, on va promettre aux pau
vres gens Ï3 francs par enfants en a ï e d'école. 
Les curés et les vicaires se servent des mêmes 
procédés. 

Le bourgmestre et la police communale se 
présentent chez les particuliers pour faire si
gner de fausses pétitions. 

Dans certaines circonstances, la gendarmerie 
est intervenue: deux gendarmes de la brigade 
de Seilles ont lacéré des affiches qui mettaient 
le public en garde contre ces manœuvres. Si des 
faits aussi rraves 6e passent dans un arrondis
sement anticlérical^ que doit-il se passer en Flan
dre? On veut 6op'iistiquer ls conscience de la 
nation. Les pétitions ne méritent pas d'aller sur 

' l e bureau de la Chambre: elles doivent aller au 
panier. 

M. le ministre dé l'Intérieur. — Jusqu'à pré
sent, il n'est par parvenu une seule plainte à 
mon département. Je suis maintenant saisi de 
celle de M. Giroul et je la transmettrai au gou
verneur compétent. Tout ce que je puis dire 
maintenant, c'est que le bourgmestre n a pas le 
droit de servir une politique quelconque. Quant au 
bourgmestre, il s 'e droit de faire dé la politique 
et d'assister à des meetings. (Hurlements à l'ex
tréme-gauche.) 

Demandes d'Interpellation 
M. Mechelynck demande à interpeller au sujet 

des irrégularités qui se sont produites à l'élection 
législation de mai 1910 dans l'arrondissement de 
Thielt Boulers. 

L'instruction vient d'être close par une ordon
nance de non-lieu. L'orateur réclame l'urgence. 
(Non ! Non ! à droite.) 

' Finalement, il est convenu que l'interpellation 
viendra mardi en quinze. 

M. Pépin demande à interpeller d'urgence sur 
un clos a'équanissagt établi à Cuesmes. 

M. le ministre de l'Intérieur. — 11 n'y a pas 
d'urgence, d'autant plus que mardi prochain vous 
aurez probablement satisfaction. 

M. Pépin. — Il y a longtemps que nous de
vrions avoir satisfaction. L autorisation est pé
rimée et on continue à maintenir ce clos, qui est 
un empoisonnement public. Le bourgmestre«|de 
Cuesmes n'a pas pris des mesures comme c'était 
son devoir. L'orateur demande à pouvoir parler 
mardi. 

M. Persoons n'admet pas ce tour de faveur: 
il a une interpellation importante à développer 
mardi. 

M. Debunne. — Moi aussi, je suis inscrit: on 
pourrait réunir toutes les interpel ations concer
nant l'hygiène. 

M. le ministre. — D'accord. 
M. Boyer se rend à la tribune, dit t l'émo

tion puissante » qui l'a saisi au spectacle des 
milliers de citoyennes et de citoyens qui, hier 
soir, remplissaient le Cirque Royal. « On sen
tait, dit-il, que ces çeps avaient "soif de la déli
vrance. » 

L'orateur n ;e que les catholiques aient l'amour 
de la liberté: ils veu.'ent. re'on lui, mettre la 
Belgique sous la coupe de l'Eglise. Le but est 
de restituer aux couventa'V monopole de l'instruc
tion. 

A la fin de son discours, l'orateur est applau
di par les deux gauches. 

La sé.ince est levée à 4 heures 45. 
Demain, séance à 1 heure 46. 

Le Procès de la Succession 
de Léopold II 

Bruxel les , 1er juin. — Me Bonnevie con
teste que la fondation de Niederfulbach soit 
contraire à l'ordre public et il ne voit pas 
pourquoi son ex is tence serait niée en Belg i 
que ; el le existe l éga lement et doit avoir tous 
les droits que lui donne la loi a l lemande, à 
m o i n s que ces droits ne soient en contradic
tion avec les droits be lge s . 

LA REINE DES BELGES 
Bruxel les , ter juin. — L a reine complète

ment rétablie a fait aujourd'hui , une prome
nade en voiture dans les rues de Bruxel les , 
j oyeusement acc lamée sur son p a s s a g e . 

Accident dans une course cycliste 
Bruxel les , 1" j u i n . — D a n s l 'étape du tour 

do Bolgique, Anvers-Moll , plusieurs coureurs 
d u gToupe de tê te ont fai t panache dans l'em
ballage final. Le coureur Joseph Demaraelaer, 
âgé de 30 ans, a été tué . Le coureur Rauw est 
mourant . Plus ieurs autres sont très gr iève
m e n t blessés. 

E S T A I M P U I S 

La première communion solennelle 
au Pensionnat St-Jean-Baptiste de 'a Salle 

Cette impressionnante cérémonie a eu lieu jeudi, 
favorisée par un temps magnifique. Les fenêtres de 
rétablissement étaient garnies de drapeaux fran
çais, beljes, pontificaux et de bannières, ainsi 
que la salle de réception. 

Trente-trois élèves se sont approchés de la 
Sainte-Table, à la messe de sept heures, avec une 
piété qui a édifié les nombreuses familles qui y 
—istaicnt. C'est M. l'a'obé Maus, aumônier du 
Pensionnat, qui officiait. 

A l'Offertoire, M. Des Desmulliez a exécuté avec 
brio, un motif religieux sur le violoncelle et M. 
Henri Roupain a rendu avec infiniment d expres
sion sur le violon-alto, une romance de Sivori. 

La grand'messe qui a eu lieu à dix heures, a 
été suivie par une foule de parents et amis. Le 
sermon de circonstance a été fait par le R. P. 
Pascal, qui a exalté les bienfaits de la religion 
et fait valoir l'importance du grand acte que les 
enfants venaient d'accomplir. 

A l'Offertoire. MM. Desmulliez, violoncelliste; 
Roger, violoniste, et Craem, qui tenait l'harmo
nium, ont exeVuté un magnifique trio de Vidor. 
M. Jules Gressier a chante gracieusement un har
monieux « Ave Verum », et M. Alphonse Léman, 
dopt la voix puissante et étendue exprime avec 
âme ses interprétations, a mis un relief ému dans 
un c O Salutaris » empreint d'une grande éléva
tion. 

I.es vêpres ont eu lieu avec le même cérémo
nial, et le R. P. Dhalruin, de Mouscron, s fait 
un sermon émouvant, rappelant aux enfints les 
graves engagements qu'ils vena ;ent de contracter 
pour 1'svenir. L'acte de renouvel ement de= vœux 
du baptême et ceux des consécrations à la Saintc-
Vie;ge et à Saint-Joseph, furent récités avec une 
t o r d a n t e ferveur qui impressionna vivement l'as
sistance. 

LA CONFIRMATION 
A S heures, M<rr VValravens, évéque de Tournai, 

accompagné de son vicaire général, fit son entrée 
au Pensionnat, saîué par M. le diiecteur, les maî
tres de l'établissement, MM. les aumôniers, M. 
le curé de la paroisse, et les ecclésiastiques pré
sents, ainsi que les membres du Comité, et c'est 
au milieu des acclamations de toute l'assitan, e, 
élèves, parents et amis qui formaient une escorte 
d'honneur, que le prélat pénétra dans la chapelle 
pour donner la confirmation aux trente-trois élè
ve» qui avaient reçu le malin, la sainte commu
nion. Après cette cérémonie, Monseigneur se ren
dit dans la salle des fêtas, où il fut reçu aux 6ons 
de la « Brabançonne », bénissant avec une joie 
paternelle ceux >;ui M trouvaient sur son passage. 
Lorsqu'il rut pris place dans la scène, un élève, 
Pajil Fontier, lui adressa, au nom de tons, un 
compliment qui eut le don de plaire beaucoup a 
Sa Grandeur. 

Dans une allocution, empreinte à la fois d'une 
simplicité familiale et d'une grande élévation, il 
rappela aux communiants l'importance de cette 
inoubliable journée; puis il les exhorta à tra
vailler dans l e chemin du devoir et de la religion, 
qui est l'espérance l'avenir. Honneur à vos maî
tres oui ont d<; tels élèves; honneur à vous d'avoir 
de teis maître*;. Heureux soyez tous, de eas atasses* 
fiques léaalts'g, •* je suis heureux moi-même 
d'avoir contribué pour an* petite part, à la forma
tion de cette jeunesse chrétienne (Vifs applaudis
sements.) . . . 

En se retirant Monseigneur donne la bénédic
tion à l'assistance agenouillée sur son passage, 
tandis que l'orchestre, sous la direction du C. F. 
Fidenee, attaque hvec vigueur l'air entraînant de 
c Sambre et Meuse ». 

La cérémonie a pris fin à 6 heures et demie. Mgr 
Walravens a regagné Tournai en automobile 

W A R N E T O N 

MARIAGE — Jeudi 1er juin, • eu lieu à 
V.'arneton. le i r a n i j e de M. Jean De'e ourt, li
cencie Ee-I'ltre». iî!s de M. Alphonse Delecourt. 
fabricant i e bri-nies à T.» Madeleine, et de Mme 
né» Ghesaui'Tes. ave Mlle Marie-Lonise Ge6-
qr-ière. file rie M. Leejjg G-sqni-re. conseiller pro
vincial suppléant, éohevin de Warneton. 

M- Gesquière est de famille bretonne; petit-
neveu du général de Cathelineau et neveu de feu 
le général Cornât, oui commanda le 6* corps d ar
mée à Bordeaux, et de Mme Gesquière. née l a 
poutre, fille de M. Oharlea Lepoutre, q«i rot 
bourgmestre de la commune de Eas-Warneton 
pendant 64 ans. 

M. Godtschalok, bourgmestre de Warneton, a 
reçu le consentement des conjointe et leur a adres
sé quelques mots délicats de félicitations 

Les témoins étaient : pour la mariée, MM. Yse-
baert, docteur à Couiines, son oncle, et Henri Ges
quière, son frère; pour le marié, MM. Louis 
Catry, cultivateur et conseiller municipal s Lin-
selles, son oncle, et Louis Delecourt, industriel 
à Douai, son cousin. 

La messe a été dite par M. l'abbé Catry, cousin 
du marié et vicaire à Saint-Louis, à Tourcoing. 
La bénédiction nuptiale a été donnée par M. Te 
enaooine Lecomte, vicaire général supérieur du 
Grand Séminaire de Saint-Saulve. 

Avant de donner la bénédiction nuptiale, • le 
chanoine Lecomte prononça une admirable et tou
chante allocution, qui émut vivement 1 asst*tance. 

U rappela les gloires de la famille Geso-m-re et 
l'illustration que lui acquirent les e x e m ; i c de 
plusieurs de ses membres dans le clergé, 1 armée et 
la marine, exemples et traditions, dit-il. que le 
jeune époux aura & coeur de continuer. Il Ot d* 
même l'éloge de la famille Delecourt. 

Durant la messe, un ami du marié, M. Maorie* 
Leroy, a Interprété avec beaucoup d'exaressloi 
1' - O Salutaris » de Samuel Rousseriu, et la * Bé 
nédlction Nuptiale - de Cartier. M. KmUe choque! 
autre ami du marié, exécuta, comme violoniste 
avec un brio remarquable, le « Chant «le Pâques • 
de Leboulrh. et « Pensée Fugitive • de Sinsoilliez 
L'orgue était tenue avec habileté par M. Dfmunrk. 
organiste de la paroisse. 

Une délégat.on des ouvriers des briqueteries de 
La Mad>etne, Marcq, Marquette et Deûlémont, ain-
tl qu'une autre de l'Harmonie Royale de Warne
ton. dont le père de la mariée est président, sont 
venues féliciter les jeunes époux. 

BUUÊwrnMÂiœm 
PARIS, le 1er Juin iMf. 

Dans beaucoup d'affaires, après la facile 1 qul-
datlon d hier, le marché a ciontré des dlsposlt-ons 
satisfaisantes, on s'est beaucoup uccuiié de nos 
grands établissements de crédit. Les valeurs russes, 
également, lurent assez en faveur, maigre la fer
meture (encore :) de Ja Bjur.e de St-I"étersbourjr. 
Au contraire, le Rio i .ulo a été très lourd, et a 
ralenti les diamant (s»es. Notons, le tait mérite 
d'être signalé, la reprise des oaouicnouueres. 

La rente française accuse de très bonnes ten
dances à 96.17. 

Twi'ie assez diverse des fonds d'E'afc étrangers : 
yfx ..ir.-TT entre ati'res. est en hnusse sensible 
i 97.02, alors que le Russe Consolidé faiblit a « 35 

^ . . . ^ O U É I |);ein uarueur t 93"BS 
R.-veil brillant des établi-sements de creéLt : La 

Bawiue de Paris s'avance a 1848 • la Banque de 
l'Union à l î l i ; la Banque Franco-Américaine ter
mine à 52-i La souscription publique aux 3O0O0 
actions nouvelles du Crédit fdbeler d Algérie et de 
Tunts'e. ouverte le Jeudi îer'Jeln, i » heures, a dû 
erre close a 8 h. il", en ralton do l'extrême alnuen-
ce des demandes L action prévoyance cote 8:.': on 
ne retrouve pas d'aussi bonnes dispositions sur 1er 
Banqats étrangères très calmes. 

Fermeté des chemins français et résistance suffi
sante des chemins e pagnols 

On s'est intéressé aux Industrielles russes l u i 
sont tout à fait ferme» : la Bakou progresse à Ml ; 
la Br-ansk à 516: la Sosnowice à lis» 

Les valeurs de traction se montrent soutenues. 
Lo Rto Tlnto est assez mal tenu, finissant a tTJ» 

contre 1780. 
De hons achats font encore progresser l'Ouest 

Lumière à 154. 
F.n coulis e. les mines d'or manifes ent euel-7ues 

tendances à sortir de leur torpeur : Goldfieids 
IM.SO. T.os d'amantlfères avaient b-en débuté, mais 
ont ensuite faibli 

Proer** des métallurgiques russes infatigables : 
rte la Hartmann a 753; Maltzoff 2180: Platine 8«2 
francs. 

Caoutchoutiêres en lésrêre reprise : La Finan
cière s'avançant a 310 50; Eastern, 63: Malacca. 
Îi7. 8 

Au comptant, la Franro-Wyomlnir e«t très bien 
or:cntée à 45 fr l'ordinaire et 103 la préférence. 

PHILOUZÏ SL WADTWS-CTOS. 
rue Lepelletier, '.n. Pari». 

vitrerie, mlrMt 
»ap. »*»t»>ts. T.*on 

M. rue du Luxembourg. RT T H . 9036 

La Vie Sportive 
*0*mÊm$mtm$mÊM0tjÊ*0»jâm0* 

Le Championnat d'Europe (Vitesse) 
4 et 5 juin 

Vé)odrom< du Parce de Barbleux — El l tgard , 
ohampion du Monde, contre lee meil leures 

sprinters 

II n'est guère H épreuves cyclistes dont l'intérêt 
puisse être comparé à celui une preeentera le 
Championnat oVLurope de vitesse se disputant dï-
mano.ie et lundi prochains au Pare de Barbieux 
à Ko u baiz. 

Diua.nL ces deux ;ournéee des i-o-ur^urs de tou
tes national i tu» : française, ta.iennc, danoise, au
trichienne, le champion d'Afrique et mune un 
chamoion... nègre, lutteront por gagner le Cham
pionnat d'Europe qui, *.JI plus des "avantages im
médiats financiers qu'il pixxure, classe le vain
queur parmi les « rois » incontestés de la piste. 

Cette année la lutte s'annonce -omme devant 
être splendide car à celui qui s'adjugea plusieurs 
fois le ChnaTnpionnat d'Europe, à EDe^ard, on a 
opposé Moretti, l'homme aux démarrages fou
droyants et l'un des sprinters les plus vite qui 
ait jamais T>aru sur piste: Pouxriois. vainqueur 
du Grand Prix de P*r.* 1306. actuellement dana 
une forme excellente; D ' ^ j y . le cominrman fran
çais qui, il y a quelques sesssvûfcse battit ! riol, 
Dinre, e tc . ; Heîler, Com?s. Mostacci:.. Bref, EJle-
gp%d aura à vaincre les meilleurs sprinters actuels 
et nour le vieux champion !a t«Uho sera lourde... 
mais non impossible, car le Danois est toujours 
l'égal des meilleurs. 

En p ILS du Prix Miohaël dans Jequel se ren
contreront BouJiours et Jacquelin, les deux célé
brités tVrortives françaises, une autre énreuve sen
sationnelle A été portée au proirramme de ces deux 
prandes journées. Il s'agit d'une course de tan
dems qui a groupé les engagements des équipes 
suivantes : Ellepard-Didier. Martin-Moretti. Co-
mèe-Meurcev, Hommérv-Kasrtr, Dupuy-Mostacoi, 
Bouteilier^Heller. Laroche-Germain, Saufre-Comte, 
MaTcelli-Bertrand, Carpentier-Denissel, etc. 

.. . Ainsi dimanche et lundi nrochains. les ama
teurs de courses cyclistes, vitesse ou demi-fond, 
auront — au Vé'odrome de Barbieux — leur eoec-
tacle favori et le «uoeàs de la location (ouverte 
chez M. Jubé, rue de la Gare, à Roubaix?. fait 
awnrer pour les 4 et 5 «juin, une extraordinaire 
ijffluen'e autour de la vieille et glorieuse pisti 
roubaisienne. 

Le Tour de Wwr<% (Professionnels) 
LA S7.Y7B.ViB ET A TE 

E N C O R E U N E V I C T O I R E OE V A N D E N 
B E R C H E — L E T U R C I E E S T S E C O N D 
H i e r s'est d i sputée la s ix ième étsvpe du 

Tour de Belgique : Arlon-Liége (240 ki lomè
tres ) . El le s'est t erminée par une nouvel le 
victoire du Belge Van den Berghe , qui b a t t i t 
de justesse, à l 'arrivée, le Koubaisien L i t u r 
gie . Christophe, Tribouil lard, Bia ise et P e t i t -
joan. Voici des rense ignements déta i l lés sur 
c e t t e é t a p e : 

Dans les contrôles 
Neufchâteau , 3ô kil. 500. — A 8 b. 40 p a s . 

s e n t Défraye, Heusghem, Deth ier et Pel i ss ier . 
A 8 h. 41 v i e n n e n t Léturg ie e t Christophe; a 
8 h. 42 , c e sont Lamon, Léonard, Devroya , 
Tribouil lard e t P e t i t j e a u Luc. 

Bastogne , 64 ki lomètres . — A 9 h. 36, pas
s a g e du premier peloton : Pel iss ier , Bia i se , D é 
fraye , l i m o n , H e u s g h e m , Dethier , Devroye . 
A 0 h. 39, Verschoore, Léonard. Léturg ie , 
P c t i t j c a n Luc. A U h. 41 , Denian, Christophe, 
V a n den Berghe , Goovaerts , P e t i t j e a u Louis . 

Laroche. 93 ki lomètres . — A 10 h. 34 , passe 
un peloton de 6 hommes, lances à toute vi
tesse, ce qui est compréhensible , avec la fa
m e u s e descente ; oe sont : Tribouil lard, Lé
turg ie , Van den Berghe, Léonard, Christo
phe e t P e t i t i e a n Luc. A 400 mètres sui t P e t i t -
i'ean Louis , puis v ient l e deux ième peloton i 

l la ise , Lamon, Deth ier , D e v r o y e e t Pel iss ier 
à 10 h. 39. 

Vie l sa lm. 126 ki lomètres . — A w h tr „ , . 
I sent : Vanrten BcTghv, Léonard. C h ' i ^ i . ^ " 

Léturg ie , Tnhoui l lard , Pet i . j ean Loui s P ' 
A . . •- < - • n e v r o f e , Dethier , V a a P a P r s 

L a m o n , Pe lws ier . r a r v s , 

' A n h. 5 ; B i a i s e ; 12 h. 9 l Derfraye « t P e r 

Lou.sc
Diua.nL
S7.Y7B.ViB

